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J’ai toujours un immense plaisir à
découvrir les paysages magni-
fiques du Jura dans l’édition du

samedi du Quotidien Jurassien. Par-
fois, ils devraient d’ailleurs se conten-
ter de mettre des photos plutôt que
d’écrire, mais ce n’est pas le sujet du
jour!

Chaque samedi, disais-je, je m’éton-
ne de réserver des vacances d’an-
nées en années alors que nous
habitons dans de si belles
contrées! Et pourtant, l’autre jour
ça m’a gonflé! Sept jolies maisons
mitoyennes à Courroux, petites
haies pour se cacher du voisin un
peu voyeur, petites places pavées
pour montrer que l’on sait tra-
vailler de ses mains. Mais surtout:
cinq piscines alors qu’aucun
ministre n’habite là! Mais où va-t-
on? Quelle mentalité! Individua-
lisme, égoïsme, «bêtisme» tout
simplement! A moins que cette
engeance veuille entraîner ses
gosses au «110 mètres haies», ça
doit être tellement drôle pour un
enfant de plonger seul dans sa pis-
cine à quelques mètres de la
gouille suivante! Et je n’évoquerai
même pas les soucis écologiques
qui en découlent, c’est le cas de le
dire, ou l’avenir de la piscine com-
munale de Delémont désormais

réservée aux gueux! Pire encore, sur
cette photo, on peut encore admirer
trois balançoires: bel exercice de
coordination pour les mioches puis-
qu’ils devront se balancer en alternan-
ce tellement celles-ci sont près l’une
de l’autre!

Cédric Erard

COUP

DE CORNE

Fermé le mardi - Salle pour banquets et sociétés

Transport de vélos au départ de l’Ajoie
et des Franches-Montagnes

Spécialités
jurassiennes

Chambres tout
confort au calme

Forfait-vacances:
«Découverte
du Jura en minibus»
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Le 25 juin 2009 est à marquer d'une
pierre d'Unspunnen blanche. En
effet, c'est alors que Force démo-

cratique informa la région que doréna-
vant elle «jouera l'apaisement» et «évite-
ra de répliquer instantanément et dans
chaque cas à ses adversaires». De plus,
le Quinquet, qui n'a jamais éclairé
grand-chose, ne paraîtra plus qu'une
fois par mois. Quelle perte pour les étu-
diants étrangers qui aimaient à lire ce
français enfantin, sans mots compli-
qués, ni temps alambiqués.

La surprise de ce dépôt d'armes a vite
fait place à un peu de spleen que le
grand cru éponyme1 n'a pu chasser. En
Auvergne, la sagesse populaire dirait:
«un con s'endort, un volcan s'éveille». Si
tel est le cas, le Jura-Sud sera vite sur-
nommé «Petite Islande2».

Mais peut-on en vouloir à notre adver-
saire de faire faux-bond alors que nous
nous apprêtons à livrer une belle
bataille? Pas vraiment. Le rapport de
l'Assemblée interjurassienne, et notam-
ment l'étude Jeanrenaud, a cloué sur
place un mouvement n'ayant eu de
cesse de fustiger un canton du Jura
coûteux et inefficace. En plus de cela, le
raout annuel de Mont-Girod n'a attiré
qu'une quarantaine de personnes «d'âge
mûr» alors que la «Faîte de la liberté» fai-
sait un tabac à Moutier. Cerise sur un
gâteau bien entamé, la fosse aux ours
de Berne ferme ses grilles. Ce «sympo-
le», comme l'eût dit Adolf Ogi, de la ber-
nitude s'en va et la ville tant adulée
tourne définitivement sa page agrarien-
ne.

C'en est trop pour nos adversaires dont
les fils commencent sérieusement à
chauffer. Preuve en est leur déclaration
lors du rassemblement susmentionné:
«Il ne doit y avoir de vote sur la Question
jurassienne que si la population le récla-
me». Et comment fera-t-on pour le
savoir? Un vote consultatif? RIP3.

Vincent Charpilloz

1 Le Château Chasse-Spleen, grand cru bourgeois de Bor-
deaux, doit vraisemblablement son nom à Odilon
Redon, peintre impressionniste de la fin du XIXe.

2 L'Islande est réputée pour son activité géothermique
chahuteuse, ce qui faisait dire à Pierre Desproges:
« Autant dire que quand on ne se les gèle pas, on se les
brûle, ce qui explique en partie l'extrême lenteur du
développement du tourisme islandais ».

3 RIP est une expression latine signifiant «Requiescat in
pace» (qu’il repose en paix). Pour les enseignants elle
signifie plutôt «Reconnu d’intérêt pédagogique» alors
que pour les nigauds elle signifie «Rentre il pleut» (ndlr).

QUE LA FORCE
BERNOCRATIQUE
SOIT CONTRE TOI! SATIRE-D’AILE
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Voici déjà sept semaines que l’Assemblée inter-
jurassienne a rendu son rapport final. Celui-ci,
bien qu’il propose deux solutions, montre que
la piste du canton à six communes est la
meilleure. Même si l’AIJ n’a pas eu le courage
de prendre clairement position en faveur de la
Réunification, son rapport nous donne raison
sur d’autres points.

En effet, au vu de l’effervescence politique et
journalistique suscitée par la remise de ce rap-
port, la Question jurassienne n’est pas un pro-
blème dépassé et reste une question d’ordre
national. L’agitation médiatique au sujet de la
disparition et de la réapparition des morceaux
de taule du centre de la Suisse atteste cette
affirmation.

... Aussi, nous rappelons une fois de plus que
le Jura va de Boncourt à La Neuveville sans
passer par Neuchâtel et encore moins par
Bienne. En effet, les Seelandais doivent sérieu-
sement songer à s’occuper de leurs oignons...

Un peu plus au nord de la ville de Bienne,
l’heure est à la fête. Non pas pour célébrer le
23 juin, mais pour fêter l’élection de Chantal
Bornoz-Flück à la présidence du Grand conseil
bernois. Si les anti-séparatistes se félicitent et
se gargarisent de cet événement, le Groupe
Bélier regrette que le Jura-Sud ait dû attendre
plus de 35 ans pour voir l’un de ses représen-
tants accéder à un tel poste!

Nous relevons aussi que les revendications des
Jurassiens sont toujours aussi ignorées et que
les décisions alémaniques toujours aussi impo-
sées au Jura-Sud que par le passé. Le dernier
exemple en date remonte au début du mois de
juin où, dans le cadre de la révision de la justi-
ce des mineurs, les revendications des
romands, tous partis confondus, ont été
balayées par les alémaniques...

Ceux-ci semblent d’ailleurs avoir mal digéré la
remise du rapport final de l’AIJ. Alors que
Claude Roethlisberger recevait une claque lors
des élections à la préfecture et Philippe Perre-
noud à la présidence du Gouvernement ber-
nois, le Groupe Sanglier s’englue dans son
inconstructive guerre des drapeaux et nous ne
pouvons que nous en réjouir.

Nous pouvons aussi nous réjouir de l’attitude
courageuse et déterminée du Gouvernement

jurassien dans le dossier de la reconstitution de
l’unité du Jura. Cette attitude contraste forte-
ment avec celle du Gouvernement bernois qui
tente d‘étouffer et d’ignorer les réalités du rap-
port de l’AIJ...

Le prochain grand événement sera l’offre de
partage de souveraineté du canton du Jura
puis le mois de septembre 2015. Cette date
proposée par Maxime Zuber pour l’organisa-
tion d’un plébiscite en ville de Moutier en cas
de stagnation de la Question jurassienne, jouit
entièrement de notre soutien! Mais d’ici là le
Peuple jurassien aura bien du pain sur la
planche.

Un seul Jura de Boncourt à La Neuveville!

Groupe Bélier
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U n « J u r a L i b r e »
p a r m é n a g e ,
c’est le Jura qui revit.

10, ruelle de l’Ecluse
2 8 0 0 D e l é m o n t

Le journal de combat des Jurassiens.
Soyez dans le coup, abonnez-vous!

Daniel Pape
9, chemin des Cras

2942 Alle
Maîtrise fédérale

Installations électriques
et dépannages
Tél. 032 471 15 12

Portable 079 627 55 36

Quelques semaines après la remise du rapport de l’Assemblée interju-
rassienne (AIJ), dont les anti-séparatistes voyaient le déclencheur de
violence dans le Jura-Sud, les célébrations du 23 juin se sont passées

dans le calme et la convivialité. Le Groupe Bélier a profité des traditionnels
discours pour éclaircir une fois encore ses positions par rapport à l’actualité
et aux éléments nouveaux soulevés par le rapport de l’AIJ. Voici le texte lu
par l’animateur principal, Marc Freléchoux, lors de la célébration du 23 juin
aux Breuleux:

Le «Pizzaïolo» de retour?
Le grand, majestueux et irrempla-
çable Mario Annoni est un champion
comme seul le «Grosskanton» sait les
faire. A l’époque de sa gloire gouver-
nementale, c’est à peu près ce que
l’on entendait au sujet de «notre»
représentant au Gouvernement ber-
nois. Il est si grand, bon et fort qu’il a
été évoqué lors du débat Zuber –
Stoeckli de la dernière «Faites la
Liberté» à Moutier et notamment à
l’émission «Forums» de la RSR pour
remplacer Pascal Couchepin. Depuis
lors, silence radio, personne n’en
parle plus. Etait-il si capable que
cela ou n’était-il qu’un «sucre» pour
le soutien de Force démocratique au
canton? L’histoire semble juger!

Claude Babey

Le Quinquet
coule
Ainsi donc, le Quinquet,
organe de presse des plus
nostalgiques probernois,
ne paraîtra désormais plus
qu’une fois par mois. Cela
réduira de moitié les
attaques ostentatoires de
bas étage dont l’ancien
préfet Monnin abusait à
longueur de numéro. Quant
au président de Force
démocratique, Roland
Benoît, il a inventé un
nouvel adage: «Si l’on est
deux fois moins actifs,
peut-être qu’ils seront deux
fois moins nombreux». Bien
mal lui en a pris! A chaque
coup de Quinquet, il multi-
plie les Béliers!

Laurent Girardin



La Grande Muette ne perd jamais
une occasion de s’offrir de nou-
veaux joujoux (lire ci-contre). Si

son budget a été sensiblement réduit
depuis la chute du Mur de la honte, il
reste suffisant pour envisager un renou-
vellement de sa flotte de coucous de
choc. Le Groupe pour une Suisse sans
Armée (GSsA) vient de déposer une ini-
tiative visant à empêcher toute acquisi-
tion de nouveaux avions de
combat. Difficile tour d’horizon
impartial.

Le projet officiel
La Confédération vise en effet à rempla-
cer une partie de sa flotte de «Tiger» car,
dit-elle, avec leur conception datant des
années septante, ceux-ci auront pro-
chainement atteint leur fin de vie tech-
nique. Pour ce faire, elle entend complé-

ter sa flotte de FA-18 qui a déjà fait
couler beaucoup d’encre, d’huile et de
kérosène. Le nombre et le type d’avion
ne sont pas encore connus. Seule certi-
tude, on parle d’une dépense oscillant
entre deux et trois milliards de francs
suisses.

L’opposition
Le GSsA ne l’entend pas de cette oreille
et a déposé en juin dernier 108'000
signatures demandant une modification
de la Constitution afin que la Confédéra-
tion ne puisse pas acquérir de nouveaux
avions de combat entre le 1er janvier
2010 et le 31 décembre 2019. Cette for-
malité juridique permettrait de «des-
cendre» le projet et renverrait les incon-
ditionnels du Baron Rouge1 à leurs très
chères (!) études.

L’utilité
D’aucuns prétendent que si la Suisse ne
remplace pas ses avions de combat
désuets, elle sera à la merci du premier
assaillant venu. Cet achat serait de plus
un «plan de relance» irremplaçable,
lequel remettrait toute l’économie à
flot…

L’empressement de certains militaires et
autres lobbyistes à mettre ce dossier en
avant pourrait être vu dans le flot de
pots-de-vin usuels avec le marché de
l’armement. Pensez donc, même en
Suisse… D’un autre côté, l’espace
aérien suisse peut être traversé par un
aéronef de technologie actuelle en
moins de dix minutes et, sauf erreur, la
plus riche armée du monde n’a pas
permis d’éviter que deux boîtes d’allu-
mettes américaines ne se retrouvent en
cendres. Enfin, la Grande Muette com-
munique qu’elle ne liquiderait qu’une
partie de ses «Tiger». Cela signifie-t-il
que l’autre partie est donc encore utili-
sable?

Le message
Statistiquement, en ne comptant que ses
FA-18, la Suisse possède quatre fois
plus d’avions de combat par 1000 km2

que l’Autriche, la Finlande ou encore la
Suède, pays neutres également selon la
dénomination officielle. Bref, le message
d’un tel achat semble d’un autre âge.
Le gigantisme de la surface helvétique
nous laisse à penser que même un mili-
taire sensé2 devrait comprendre l’inutili-
té d’un investissement solitaire au centre
de l’Europe. L’histoire récente nous
montre qu’il est bien plus efficace d’en-
gager Marcel Ospel, le Colonel Kadhafi
ou le fisc américain pour démonter les
«Bras noueux»!

Claude Babey

Sources: www.gssa.ch / www.admin.ch

1 Manfred von Richthofen, célèbre aviateur allemand de la
première guerre mondiale, mort le 21 avril 1918 (ndlr).

2 Mise au défi de nos lecteurs: trouvez-nous en un pour notre
prochain numéro!

VOULEZ-VOUS UN COUCOU DE COMBAT?
DO S S I E R
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Logo de la campagne «Stop

aux nouveaux avions de

combat»
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Un demi-milliard de
francs investis pour
le programme
d’armement 2009

Le gouvernement a adopté en février
dernier le programme d'armement
2009 portant sur des crédits de 496

millions de francs. Comme chaque année
et sans grand débat, le Parlement a ainsi
suivi les consignes de vote de la commis-
sion de la politique de sécurité du Conseil
national, qui avait en effet proposé d’ap-
prouver le programme d’armement par
17 voix contre 4 refus et 4 abstentions.

Le programme d'armement 2009 soumis
au Parlement est l'un des moins chers des
dernières années. Pour rappel, l’armée
suisse a fait passer des montants d’in-
vestissement largement plus élevés: 917
millions de francs en 2008, 581 millions de
francs en 2007 et près de 1.5 milliard de
francs lors de l’année faste de 2006.

Ce demi-milliard n’a pas fait la une de la
presse, les médias se contentant pour la
plupart de relayer une information somme
toute banale. Ce budget, inintéressant, se
fait volontairement modeste pour préparer
l’acquisition de nouveaux avions de com-
bats destinés à remplacer la flotte actuelle-
ment devenue obsolète selon le Départe-
ment fédéral de la défense, de la protection
de la population et des sports. Information
confirmée, puisque le principal poste (296
millions) du programme d'armement 2009
est destiné au remplacement des systèmes
de guidage d'approche utilisés sur les aéro-

dromes militaires. Il équipera les aéro-
dromes militaires d’Emmen, de Locarno,
de Meiringen, de Payerne et de Sion, avec
l’examen du concept d’emplacement, et
l’équipement d’un éventuel sixième aéro-
drome militaire. De source sûre
(ajoulote…), on parle déjà du nouvel aéro-
port de Bressaucourt…

Quoi qu’il en soit, le Jura n’est pas en reste
dans le plan d’investissement puisque
«Nalé»1, 53e commune jurassienne, se

verra également offrir de nouveaux
équipements militaires. Les grands
stratèges militaires de notre pays (qui pro-
fitent d’un savoir-faire certain en matière
d’engagement dans les affrontements
mondiaux) ont analysé les derniers conflits
armés et en sont arrivés à la conclusion
qu’ils se déroulent essentiellement dans
des zones urbaines (je n’en reviens pas,
moi qui ai toujours cru que la région du
Peuchapatte était reconnue pour ses actes
de violence, de déprédations et de vandal-
isme…). Il est donc indispensable,
naturellement, d’équiper en conséquence
les places d’armes, et notamment celle de
Bure, de plates-formes de simulation pour
l’engagement en zone urbaine. Il est à
relever que le Jura peut se targuer d’être

l’une des places d’armes les plus impor-
tantes de Suisse; les Francs-Montagnards
doivent bien rigoler, les Ajoulots s’en
accommodent (tant que ça paie) et les
anti-militaristes jurassiens, s’il en reste,
sentent le rouge de la honte les envahir.

Ainsi donc, en 2011, un investissement de
plus de 50 millions de francs sera effectué
sur la commune de Bure. Je ne vais pas
crier au loup et énumérer le nombre de pro-
jets intelligents qui pourraient être menés à
bien avec une telle somme, ce serait en
pure perte. Quand je songe aux difficultés
que traversent actuellement bon nombre
d’entreprises jurassiennes, le seul fait
d’évoquer ce montant me donne la nausée.
Je ne suis pas spécialiste en la matière,
mais il me semble que la Suisse a toujours
su faire face aux conflits meurtriers ayant
ravagé l’Europe et le monde durant les
dernières décennies. Et ce n’est ni avec
l’acquisition de véhicules sanitaires légers,
ni avec l’installation d’instruction à la con-
duite et l’entraînement des automobilistes
militaires, et encore moins grâce à des sim-
ulateurs de tir au laser. Qui ose encore nous
faire croire que la Suisse aura la parole au
niveau militaire si un conflit mondial devait
à nouveau éclater. Elle se fera écraser
comme une merde, et la seule chose que
ce pays ait jamais su faire pour sauver sa
peau, c’est proposer aux puissances de ce
monde de cacher leur fric et de le faire fruc-
tifier, car n’oublions pas que le nerf de la
guerre, …c’est l’argent.

Maude Membrez

1 Nom donné au village militaire de la place d’arme de Bure
(ndlr).

Force démocratique, à court d’argu-
ments et de forces vives, réduit la voi-
lure. Il n’en a pas fallu plus à notre
dessinateur «JL» pour caricaturer
Roland Benoît, Marc-André
Houmard et Sylvain Astier
jouant aux cartes pour tenter
d’oublier, comme disait
Flaubert, «toutes les turpi-
tudes quotidiennes qui sont
la pâture des imbéciles».

«Winnie l’ourson» Astier va
même jusqu’à proposer
d’aller festoyer avec les
nombreux militants juras-
siens qui «font la liberté» à
Moutier et parmi lesquels un
de nos rédacteurs, dont
nous tairons le nom, a
récolté une sacrée veisalgie1

le lendemain de la fête.

Notre éminent dessinateur signe égale-
ment un joli clin d’œil aux amateurs
d’art en calquant son œuvre sur la
célèbre toile de Paul Cézanne intitulée

«Les joueurs de cartes» qui a fait l’objet
de plusieurs versions. La première
composition comporte plusieurs per-
sonnages mais, au fur et à mesure que

Cézanne traite le sujet,
il en réduit le nombre
jusqu’à aboutir à une
composition à deux
personnages dont le
caractère évoque …
une nature morte.

Laurent Girardin

1 La veisalgie est le terme médical
pour la gueule de bois…

Le spleen de Force démocratique



Après les Spice Girls et les Poké-
mons, voici la nouvelle mode pla-
nétaire: l'interdiction. L'humain

est tellement bête qu'il faut absolument
le protéger contre lui-même. L'idée n'est
pas nouvelle: dans les années vingt,
l'Amérique puritaine avait interdit l'al-
cool, faisant ainsi la fortune de la pègre.
Plus proche de nous, le Tribunal fédéral
a imposé la ceinture de sécurité en voi-
ture alors que la seule personne à se
mettre en danger est le chauffeur. Et peu
à peu, le ver a rongé le fruit, s'immisçant
dans les plus infimes recoins de la liber-
té individuelle.

Autogoal
La dernière tendance est l'interdiction de
fumer. Celle-ci vise un objectif louable,
qui est la protection de la santé des tra-
vailleurs de l'hôtellerie-restauration.
Cependant, avez-vous déjà observé le
parvis ou l'arrière-cour d'un bistrot? Vous
y contemplerez à tous les coups une ali-
gnée de garçons et demoiselles tirant ner-
veusement sur leur clope entre le service
de deux pressions. A l'intérieur, le client
s'impatiente et préfèrera bientôt boire son
verre à la maison. Conclusion? En vou-
lant protéger le personnel, on le met sur
le carreau.

Pavlov éconduit
Les médias, télévisés notamment, nous
arrosent d'une propagande qui cloue au
pilori celui qui oserait fumer, boire un
verre et manger un bout de gras. Si vous
écoutez «A bon entendeur» pendant un
mois de manière assidue et appliquez
leurs préceptes, vous mourrez de faim à
poil sur une île déserte, car tout le reste
donne le cancer. Et encore: faites atten-
tion au soleil qui donne le cancer, mais ne
mettez pas non plus de crème solaire, car
ça donne le cancer aussi! L'éthologie a
montré que certains animaux se lais-
saient mourir lorsque des signaux contra-
dictoires leur étaient transmis. Si l'on
continue ainsi, l'humain sera la prochaine
victime.

Le coût du vice
L'argument récurrent est que le vice des
uns a des conséquences sur toute la

société. Ainsi, le fumeur
souffrira de maladies cardio-
vasculaires dont le coût sera
supporté en partie par ceux
qui ne fument pas. Et tout le
monde acquiesce, outré de
devoir payer pour ces toxicos.
Lorsqu'on propose d'indexer les
primes maladie sur le revenu, le
même quidam approuve avec
vigueur, alors que l'injustice est
tout aussi flagrante, voir plus.

... et de la larme
Les Cromwell de la bonne conscien-
ce vont même plus loin en chiffrant le
coût de la tristesse de l'entourage d'un
accroc au tabac décédé. Idem pour
«l'alcoolique» qui boit une bière tous les
vendredis (sauf le Vendredi saint), le
mangeur de St-Martin ou le conducteur
d'une voiture non-électrique. Allons-nous
également intenter une action en justice à
Durex pour avoir produit les préservatifs
ayant permis tant d'adultères? Et que dire
du fils de syndicaliste qui s'inscrit au parti
radical? Les services psychiatriques du
Jura-Sud devront-ils envoyer une facture
à Walter von Kaenel afin de couvrir les
frais de traitement du père déprimé?
Devrait-on également demander à la TSR
de nous indemniser pour les excès de
nervosité que son information partiale et
calamiteuse provoque?

Mais alors, faut-il tout autoriser au nom
de la liberté individuelle? Bien sûr que
non. Certaines substances conduisent à
une dépendance rapide et mettent immé-
diatement leur consommateur dans un
état le rendant dangereux pour autrui.
Elles doivent donc être proscrites et leurs
adeptes soignés. Une personne dotée
d'un minimum de bon sens se rend bien
compte que ceci ne concerne ni l'alcool,
ni le tabac, ni même le cholestérol.

Le bonheur des uns
fait le malheur des autres
L'impression donnée par ces inquisiteurs
de l'hygiène de vie est qu'ils sont tout
simplement jaloux. Envieux du bonheur
que procure la chair, le vin, la fumée bleu-

tée
du tabac et

l'impression de liber-
té d'un automobiliste traver-

sant les Franches-Montagnes au petit
matin. D'un côté, ils manifestent devant
l'ONU à Genève afin que les droits des
Tibétains soient reconnus et, de l'autre,
ils s'échinent à gendarmer le citoyen
pointant vers le «déviant» un doigt chargé
d'aigreur.

Il y aura toujours des abrutis pour acheter
des 4x4 alors qu'ils vivent au plat à
Genève, pour enfumer la table d'à côté
avec un cigare aux dimensions phal-
liques, pour voter extrême droite et aller
en vacances au Kenya ou pour voter
extrême gauche en étant bien au chaud
devant sa télévision, sa femme aux four-
neaux, sa voiture parquée dans le garage
et son frigo plein. Ce ne sont ni des lois,
ni des campagnes qui changeront ces
comportements imbéciles. Par contre,
ces actions radicaliseront les fronts, favo-
risant l'émergence des personnalités les
plus extrémistes de chaque camp.

Et le plus rigolo dans tout cela est que les
Templiers de cette croisade sont ceux qui
voulaient «interdire d'interdire» en '68.

Vincent Charpilloz
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«IL EST INTERDIT D'INTERDIRE»
(Daniel Cohn-Bendit, 31 ans après)



COURAGE, LA CHASSE REPREND BIENTÔT…

Le psychasseur
Un ancien rédacteur de Charlie Hebdo, qui
depuis a créé son propre journal satirique, pre-
nait un malin plaisir à reproduire dans ses
rubriques les petits articles de presse relatant de
tragiques accidents de chasse. Il avait une dent
ou deux contre ces prédateurs armés de fusils
qui dégomment à tout va biches, lapins, san-
gliers et qui, de temps à autres, confondent,
visuellement parlant, «traqués» et «traqueurs».
C’est quand l’erreur visuelle, gravement plom-
bée, se mettait à brailler que notre ami le chas-
seur se rendait compte que le civet de sanglier,
ça n’était pas pour demain. Et depuis, une habi-
tude malsaine m’habite: lire le Quotidien Juras-
sien et voir si, par hasard, un psy (-chiatre ou -
chopathe, c’est égal) n’aurait pas été confondu
dans une forêt jurassienne. Ma foi non.

Si l’on pouvait comparer le canton du Jura à
une petite biche enjouée, gambadant gaiement
dans de verts pâturages sous un soleil printa-
nier, on pourrait dire qu’elle vient de se faire
faucher par notre ami le chasseur Baettig, à
coup de grenades, d’obus de Panzer et de mis-
siles sol-sol. Autant dire que de la biche, il n’en
reste plus grand-chose. Un peu comme ce qu’il
reste de l’esprit qui a présidé à la création du
canton du Jura lorsque l’on voit qu’un de ses
représentants fédéral se retrouve comme ora-
teur dans un congrès de jeunesse d’extrême
droite européenne. Cet esprit avait déjà été
passablement écorné suite à son élection au
Conseil national et un peu plus délavé à chacun
de ses passages dans les médias. Les journa-
listes ont retrouvé là un nouveau guignol bien
plus bavard que certains autres UDC, curieuse-
ment beaucoup plus discrets depuis l’éviction
du «Duce» du Conseil fédéral.

Sigmund Tell ou Guillaume Freud?
Donc, notre Freud jurassien, qui n’a pas dû
avoir des problèmes relationnels qu’avec
maman, est le «Guillaume Tell» des rencontres

des Jeunesses Identitaires qui aura lieu en
octobre à Orange. Si pour la jeunesse extré-
miste de droite, Baettig est présenté comme
«notre» héros mythologique et national, pour la
population jurassienne, il s’agirait plutôt du ver
dans la pomme posée sur la tête du fils de ce
même héros. Ce mouvement des Jeunesses
Identitaires est lié de très près au Bloc Identitai-
re, nouveau nom donné en 2002 à Unité radi-
cale, suite à la tentative manquée d’assassinat
sur Jacques Chirac lors du défilé du 14 juillet.

Soupe au cochon et fascisme
Très portés sur les origines chrétiennes de la
«civilisation européenne», ces jeunes écervelés
luttent contre «le racisme anti-blancs», gazent et
fracassent les étudiants grévistes, s’organisent
face à la «racaille» de certains quartiers et dis-
tribuent de la soupe au cochon aux SDF. D’ap-
parence anodine, la présence de porc permet
ainsi de ne pas aider musulmans et juifs prati-
quants, pour qui la consommation du roi de la
St-Martin est proscrite, avec comme slogan
«aidons les nôtres avant les autres». Même l’an-
cien Ministre de l’Intérieur français, un certain
Nicolas Sarkozy, pourtant peu connu pour ses
engagements en faveur des minorités et de la
diversité culturelle, s’en était mêlé pour interdi-
re ces distributions discriminatoires.

Présents dans plusieurs pays européens, ces
défenseurs de la «civilisation européenne»
(terme politiquement plus correct que «race
aryenne») ont également une section à Genève
qui serait «forte» d’une petite trentaine de
membres. En naviguant sur leur site Internet on
peut notamment y lire des commentaires
méprisants sur «la force créatrice des secun-

dos» et sur «la Suisse multiculturelle». On y
retrouve aussi les liens pour se rendre sur le
site, par exemple, de la «Lega Nord» connue
pour ses positions fascisantes et qui, en Italie, a
permis il y a peu la création de milices char-
gées de rétablir l’ordre dans les quartiers et les
villages.

Lien intéressant à faire avec le fascisme, la Jeu-
nesse Identitaire met en avant un certain côté
«populaire», de gauche, pour s’attirer la sympa-

thie de la population: cela va du rejet de la
mondialisation et de la bureaucratie au détour-
nement de slogans et d’affiches de syndicats ou
mouvements de gauche. Ils ne seraient pas les
premiers à s’attirer la sympathie des tra-
vailleurs et des classes défavorisées pour se
faire élire et en liquider ensuite les 90% sous
prétexte qu’ils n’ont ni cheveux blonds, ni yeux
bleus.

Dame Helvétie à qui on ne doit rien
Pour en revenir à Herr Baettig, si son apparte-
nance à l’UDC ne rend pas sa présence à ce
congrès incompréhensible, celle d’un élu juras-
sien est tout à fait scandaleuse. Représentant
d’un canton créé grâce au courage et à la déter-
mination des militants jurassiens, mais élu par
une frange de benêts minoritaires, notre bon
docteur en arrive même à ironiser sans s’en
rendre compte sur la création et la division du
Jura en parlant de sa belle Helvétie : «La Suisse
s’est construite au cours du temps, sur la base
d’un pacte d’alliance et de solidarité qui reste
un modèle de sagesse et d’équité, de résistan-
ce nationale, libérale et identitaire. Et aussi
d’équilibre linguistique, politique, entre ville et
campagne, confessionnel et social»1.

Si ce brave homme avait un tant soit peu étudié
la Question jurassienne, on pourrait se deman-
der s’il arriverait à parler de la Suisse comme
d’un modèle «de sagesse et d’équité» et «d’équi-
libre». Peut-être qu’il faudrait, un jour, lui rappe-
ler ce qui a dû être fait pour l’indépendance et
ce qui a été fait pour séparer le Jura et le main-
tenir ainsi le plus longtemps possible! Non, la
Suisse n’a jamais rien fait pour le Jura. C’est
grâce à son peuple et à sa lutte qu’un semblant
«d’équité» et «d’équilibre» ont pu être arrachés!

La lueur
Il y a quand même deux points positifs dans
tout cela. Premièrement, M. Baettig n’a, pour le
moment et espérons pour toujours, joué aucun
rôle dans la lutte pour la Réunification et
n’achève pas ainsi de décrédibiliser notre dis-
cours visant à la création, encore et toujours,
d’un canton progressiste, ouvert et multicultu-
rel. Deuxièmement, l’espoir est encore permis
puisque la saison de la chasse reprend bientôt.

Un Prévôtois de l’extérieur

1 http://ch.novopress.info/1677/expose-de-dominique-
baettig-conseiller-national-ju/

Sources:
www.lematin.ch
www.jigeneve.com/2009/08/un-premier-aout-entre-volonte-
d%E2%80%99adhesion-a-l%E2%80%99ue-et-louange-pour-la-
multi-culturalite/
www.jigeneve.com/manifeste/
http://scalpbesak.wordpress.com/category/antifascisme/
http://fr.wikipedia.org/wiki/Bloc_identitaire

Dessins: Super elector et Le tromblon
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L’île de Ceylan est réputée pour être l’une
des plus belles du monde. Cela ne suffit
pourtant pas à garantir une politique à sa

mesure. Bien au contraire, puisqu’un génocide y
a eu lieu contre la population tamoule. Celle-ci
représente entre 10 et 20% des 20 millions d'ha-
bitants du Sri Lanka. La majorité cingalaise les
considère comme des immigrants alors que les
Tamouls sont présents sur l'île depuis le Ve siècle.
Les Cingalais ne sont d'ailleurs pas non plus les
premiers habitants de l’île, puisque les Veddas,
dont il n’en reste qu’à peu près 2'500, sont anté-
rieurs.

L'oppression comme ferment de la
révolte
Une guerre sanglante a éclaté en 1972 faisant
suite aux humiliations et aux dénigrements répé-

tés des autorités cingalaises contre la minorité
tamoule. L'Etat cingalais a usé de pratiques clas-
siques et bien trop connues comme l'impossibili-

té de participer aux décisions politiques, d'accé-
der aux postes à responsabilités ou aux emplois
d’Etat et bien sûr le sous-développement des
infrastructures locales.

L'insurrection tamoule s’est organisée et a atteint
son apogée en 2005, bénéficiant d’un état de
facto dans le Nord de l’île depuis 1985. La rébel-
lion était alors devenue, «militairement», la plus
puissante du monde, ayant même une petite
marine et un avion. Mais évidemment, les
moyens à disposition du gouvernement cingalais
allaient tôt ou tard permettre de la surpasser.

Comme dans pratiquement toutes les situations
d’oppression de minorités, il n’a pas été possible
d’éviter l’escalade militaire. La démocratie n’a
malheureusement jamais été imaginée comme
solution et les forces armées srilankaises ont
décidé, en 2008, de lancer une attaque d’une
envergure telle que l’on peut parler de génocide.
Malgré les appels, toujours aussi mous et sans
conséquence, de la communauté internationale,
l’armée srilankaise a eu les mains libres et ne
s’en est pas privée, massacrant les civils si
nécessaire, poussant les derniers rebelles jus-
qu’au bout de la dernière plage...

Les Tigres
Les Tigres tamouls ont rapidement été classés
comme une organisation terroriste par les princi-
paux états ou organisations internationales. Le
fait qu’ils furent les premiers à utiliser des atten-
tats-suicides atteste certes de leur détermination
mais aussi de l’extrême détresse dans laquelle
leur situation de minorité opprimée les mainte-
nait. Cette classification a surtout permis au gou-

vernement srilankais de se fournir en armes sans
risquer un quelconque embargo. Si de nom-
breuses méthodes des Tigres tamouls étaient
brutales et franchement indéfendables, comme,
semble-t-il, l’utilisation d’enfants soldats, l’armée
srilankaise n’a pas été en reste en bombardant
systématiquement les villages peuplés de popu-
lations tamoules.

Il est étonnant de voir le peu de soutien de la
communauté internationale. Malgré une attitude
extrêmement docile de la part des réfugiés
tamouls, qui n’ont jamais défrayés la chronique
par des comportements irrespectueux des popu-
lations hôtes, la solidarité des pays d’accueil est
restée inexistante. Si le soutien des réfugiés à leur

mouvement de
lutte était impor-
tant, voire vital à
la guérilla, il
semble aussi
qu’il était large-
ment volontaire.
Même cette aide
a fini par être
perçue comme
une pratique
mafieuse par les
autorités des
pays d'accueil.

La plaie est toujours ouverte
Malheureusement, même si la guerre s’est
calmée pour un bon moment, la paix n’est de loin
pas gagnée, le gouvernement cingalais surfant
sur la vague du triomphalisme, oubliant bien vite
de rectifier les manquements qui ont généré la
révolte tamoule. Gagner la guerre est une chose,
gagner la paix et la réconciliation en est une
autre, peut-être même plus importante.

Pascal Prince

Génocide au paradis

Zones revendiquées (en
rouge et en rouge clair)

par les Tigres tamouls et
territoire contrôlé de fait

(limites approximatives en
gris clair) au moment du
lancement de l’offensive

gouvernementale de
2008-2009.

Manifestation de la communauté tamoule pendant
l’offensive gouvernementale de 2008-2009.

Emblème des Tigres tamouls.

Photo de Isak Berntsen, à Mallaitivu, Ealam, 2003.
Wikimedia Commons. Vaisseau de l’armée srilankai-
se détruit par les navettes rapides des Tigres tamouls.
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